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Travaux Typographiques. |  Maintenant qu'il n'est plus ques-1 Mlle Minnie Wallace, jeune et 
yant reçu une nouvelle presse, tiou de guerre aVec la ilussie, l 'Ail- charmante demoiselle de la Non

ius sommes maintenant prêts A gleterre renvoie la milice dans ses j velle Orléans, épousa eu juillet der«-

NOUVELLES LOCALES. 
A Vendie à Bon Marché et à 

Terme—U»« machine à vapeur de 
la force de 12 chevaux, avec bouil» 
loire, et rnciilin â sucre et porteuse. 
S 'adresser au bureau de l'Entrepri-e 

Décès.—Est décédé, â la résidence 
de sou grand père, Mr. Charles C 
Weeks, le 27 aofit, 1885, à G heures 
da soir, Charles Hill Lee, Jr., âgé 
de 8 mois et 15 jours, seul enfant de 
Claries U. Lee et Eudora G Weeks. 
Nous offrons aux jeunes parents aft 
fligos nos sincères compliments de 

condoléance. 

jyBelting, Hose and Steam Fittings at 
A. Erath's. Also the Charter Oak Stoves. 

Bal de Pompiers.—Les membres 
de la Compagnie de Pompier* No. 2 
se proposent de donner un grand 
bal, samedi prochuin, le cinq sep
tembre, dans le but de se procurer 
les fonds nécessaires pour aeheter 
une pompe à vapeur. Cette compa
gnie, composée de jeunes gens ac 
tils et énergiques, toujours prêts à 
se sacrifier pour le bien de tous— 
d'ailleurs elle a fait sen preuves, car 
déjà elle a à déplorer la perte d'un 
camarade, victime de son dévoue 
ment Cette compagnie, disons-
nouf, mérite à tous égards, l 'aide et 
le soutieu du publie eu général. 
Nous espérons donc que notre popu 
lation saura réunir l 'utile à l 'agré
able et que ce bal sera uu succès 
tout à la fois utile et joyeux. 

BP Une grande charrette à trois 
mulets, presque neuve, à vendre à 
très bon marché. S'adiesser au bu« 
reau de l'Entreprise. 

Brutalité et Bon 8ens.—Notre po 
pulatiou est justement indignée de 
lu rencontre projetée entre deux 
êtres humains, simples instruments 
de l'aniiuositée ou de la rapacitée 
de certaius individus qui veulent à 
tout prix, soit une vengeance, soit 
satisfaire leur in»tinct de joueurs. 
La brutalité d'un tel combat ne les 
arrête pas plus que ses suites criiui-
uelles. D'uu autre côté les personnes 
sensées qui se respectent dans tous 
te la force du mot, se réuuiseeut et 
jettent au pilori de la honte et de la 
réprobation, lion seulement de tels 
procédés, mais encore les iustiga-
tenrs bien plus que les acteurs. 
Nous espérons que les autoritées 
parviendront, en employant les moy
ens énergiques qu'autorise la loi, à 
réduire à néant projets, craintes et 
rumeurs, et que le bon sens l'empor
tera sur la brutalitée. 

«Les dernières nouvelles nous di-
seut que combattants et partisans 
se peuvent s'accorder sur le lieu de 
la reucontre, les uns et les autres 
refusaut le lieu choisit par l'adver-
Mire, probablement pareequ'il y a 
trop d'amis dans les parages respec
tifs. Tant mieux. Il n'y aura ni 
victoire oi défaite et surtout pas de 
bonté pour notre paroisse. 

Noos apprenons avec plaisir que 
par on affidavit présenté par le 
•air» Boudreaux, lea deux cham> 
pions qui devaieut un de ces jours 
M disputer la palme de la férocité, 
ont été traduits devant le juge Du< 
bus et ont été condamnés à fournir 

remplir avecj>roinptitude et a des foyer», 
prix modéiés tonten commandes 
pour entêtes do Ietties et factures, 
cartes de tous genres, billets d'ein 
terrement, invitations de mariage, 
affiches, etc., etc. 

NOUVELLES D'ETAT. 

Une défêclie de Sedalia, Mo., 
annonce que mardi dernier un an
cien forçat viola une jeuue dame de 
la station Beamau. Malade, terri' 
fié et étourdie par l 'outrage, il put la 
transporter dans les bois pour l 'ou
trager encore. Abandonnée par la 
brute, ce n'est qu'avec peine qu'elle 
put se rendre chez elTo et donner 

Toute la population est à 

Ces jours dernier, une imposante 
cérémonie avait lieu dans la cha 

pelle des sœurs Marianites de St. J [-alarme 

Croix, à la Nouvelle-Orléans, en j la recherche du misérable. 

présence des hauts fonctionnaires j Les docteurs des lsles Sandwich, 

uceig et des patents de trois ou^ décidé que le seul moyeu d'ar« 
t emoi.seiles, qui mionçant aux tri- |  r£te l- ) t.a  progrès de la lèpre, c'était 
vo itees e ce monde, vont taire ab j commencer par vacciuer avec 
n gation d elles mêmes et se vouer j nt le  croûte de lépreux. Us pensent 
a 1 éducation de la jeunesse. 'que la réussite est certaine, mais 

Le shérif Nunez de la paroi-se "j 
Vermilliou à capturé ces jours derj 

persouue qui 

mers le véritable Sol Price, un des 
meurtriers de Mme Cole à Plaque-
mine, sur le bord du lac. Bandit 
désespéré, ce n'est qu'après deux 
coups de feu qu'il a pu être arrêté. 
Le gouverneur avait offert une ré. 
compeuse de $300 pour sa capture 
Il parait qu'il était le chef de la 
bande et que lui seul avait couçu ce 
crime horrible. Nous peusous qu ' il 
ira bientôt rejoindre ses complices. 

Les survivauts de la Batterie C. 
S , Caunoiiiers de Sie Marie, se sont 
onfiu réunis à Franklin, et ré-orgas 
uisés permanemuieiit. Apres avoir 
uommés leurs officiers, le secrétaire 
lut une lettre du Major J. C. Keu-
ney, de Bart ford, Connecticut, à 
l 'égard du vieux drapeau -capturé 
par le 13me Volontaire du Couuec-
ticut, dans la bataille qui eut lieu 
eu 18G3 au-dessus de Frankliu. 
-Après avoir voté des remerciements 
au Major Keuuey, un comité fut 
nommé pour s'entendre avec lui et 
fixer l 'époque du drapeau qu'il offre 
de rendre. Le vieux drapeau sera 
déposé à l'arsenal des Volontaires 
de Ste. Marie, qui eu aurout la 
garde tant que durera leur organi
sation. 

Un triste accident s'est produit 
samedi dernier dans notre commu
nauté. De grand matin, pendant 

n'ont encore trouvé 
vculut faire l 'essaie. 

Un journal de St. Petersbourg dit 
que la conférence de Kremsier, ne 
feia qu'augmenter la cordialité qui 
existe eutie la Hussie et l 'Autriche, 
l 'absence de Guillaume et Bismarck 
uesignifie pas qu'il y a mécontente
ment entre les trois monarques. 

Un certain McGowan, de Mont' 
gomery, Ala., tuait dernièrement uu 
cochon qu'il destinait à un barbecue. 
Ces enfants âgés 11, 9 et 4 ans, re
marquèrent sa manière de faire. 
Le lendemain McGowan quitta la 
uiaisou et les enfant décidèrent d'eu 
faite autant, n'ayant pas de cochon 
les deux plus vieux décidèient de 
tuer leur frère, après lui avoir coupé 
le cou ils le peudireut par les pieds 
comme le cochon, et se préparaient 
à le dépècer quaud la mère arriva et 
arrêta l 'horrible tragédie. 

Deux jeunes gens de Walker 
County, Ga., de boune famille, et 
amis intimes depuis longues auuées 
devinrent malheureusement épris 
de la même personne, quoique rii 
vaux leurs relations amicales n'en 
souffraient pas, et jamais la moin
dre allusion a pu faire connaître que 
ces relations n'étaieut pas sincères. 
Cepeudant il n'a fallu qu'un mot 
pour commencer une querehe fa
tale. Car sur ce mot, l 'uu des amis 
terrassa l 'autre puis lui plongéa son 

que leurs parents étaient occupés couteau plusieurs fois dans le corps. 
dans la cour, deux enfants de M. 
Joseph L. Cambre, âgés respective
ment de deux ans et demi et de 
quinze mois, étaient restés au lit. 
La première, ayant trouvé une al> 
luinette sur uu meuble, s'amusa à 
la frotter dans le lit et la mit en 
ignition. La flamme se commu
niqua à la moustiquaire et ses pro 
grès furent si rapides qu'en un in 
staut toute la chambre fut eu feu. 
Les parente, dont l 'attention ne fut 
attirée que par basurd au feu, re 
tirèrent du lit le plus jeune des en. 
fants dans uu état qui ne pouvait 
laisser aucun espoir de le sauver :  
la face et une partie du corps étaient 
brûlés. Le même soir, à 8 heures, 
la pauvre victime expirait.—Mes 
chacébé. 

.NOUVELLES DIVERSES 

Le 27 couraut Charleston, Caro 
line du Sud, à été visité par un cy 
clone terrible, qui u'a laissé que ru
ine et désolation sur sou passage 
Le vent commençant a se faire sen
tir dès 1:30 heures du matin, avec 
une vélocitée de 25 milles à l'heure, 
à 8 heuies avait atteint une vitesse 
de 80 milles, c'est a ce moment que 
dans sa furie il dévastait les quais, 
enlevait les toits des édifices les 

on cautionnement de $250 chacun » ploa solides, abbattait les maisons, 
pour ae tenir eu paix peudaut on au.' ®tc. Un navire sur le poiut d'en-
Bi Cestun malheureux désappoiute-
ment poor quelques tête« fêlées, 
«*«•1 no soulagement pour les per
sonnes tranquilles et un honneur 
ponr wlles qui ont tout fait pour 
éviter oette boute A lbérie et aa po-
pulatiou. 

Bismarck é la requete do la 
'ranoa • fait abaisser le drapeau 
^ttwaod, qoi avait été déployé 
^•«lèreiMot, anr ja côte Victoria 

!; U and da Pacifique. 

trer au port fut emporté au large et 
le saug froid seal des officiers le 
sauva d'une destruction totale en 
coupant les mats, jetaut a l'eau une 
partie de la cargaison, ils n'eurent à 
déplorer que la perte d'un matelot 
enlevé par une lame furieuse. Les 
pertes totale8 sont estimées à $1,« 
123,000. 

Dernièrement plus de 10,000 per
sonnes ont péri à Canton, Chine, 
par nn ouragaé terrible scivi d'i
nondation. 

Le meutribr est eu fuite. 

Une dépêche de Belton, Texas, 
nous annonce que trois jeunes ban 
dits ont tirés sur le traiu à passa« 
gers de Santa Fé, pendant la nuit 
du 26, blessaut deux dames et uu 
enfant. Us ont été arrêtés, et l 'un 
d'eux â tout avoué. 

Toute la population de Greive's 
lîuu, comté de Wert, West Virgi
nie, est complètement surexcitée 
par une nouvelle attaque de l'hom
me rouge. Uu certaiu Elmore Creel 
habitant à Greevc's Run, a été cette 
fois ci la victime de l'homtne rouge. 
Sa cruauté excessive pour 6a famille 
finissant par soulever l 'iudiguation 
et des plaintes générales, le comité 
de vigilauce finit par se décider à y 
mettre fin. Creel était couché lors
que quelques hommes masqués en
trèrent chez lui et malgré ses ef< 
forts lui lièrent les maius, l 'ame*. 
uèreut dans la cour et. lui infligèr
ent une decoction terrible de coups 
de cravacbe8et batons, il reçut uue 
centaine de coups. Relâché et 
averti qu'il recevrait une visite sem
blable s'il ue cessait pas ses cruautés 
envers sa famille. Creel battu 
mais mécontent s'en fut à la maisou 
de cour et fit un affidavit contrb 
quatre de ses voisins, qui arrêtés 
donnèrent un cautionnemeut pour 
paraître en cour le mardi ensuite. 

Uu témoin occulaire dit que les 
precautions prises pour la sûreté du 
Czai peudant sa visite dernièrement 
eu Autriche, était telles qu'aucuu 
danger n'était & craindre. Néans 
moins il était toujours sur le qui 
vive, pale et défait. U suggéra de 
son propre mouvement, aux autori
tés Autrichiennes, plusieurs pré
cautions à prendre. Il est toujours 
suivi et gardé par nn puissant mo
losse, parfaitement dressé et qui ne 
le quitte pai même la nuit. 

nier le Général Walkup; elle est 
âgée de 19 ans et lui de 49. Elle est 
aujourd'hui retenue prisonnière sous 
l'accusatiou d'avoir empoisonné son 
mari. L'enquête du coroner n'étant 
pas terminée les opinions sont bien 
divisés, et quoique les appareuces 
la condamnent jusqu'à présent, elle 
proclame et soutient son innocence 
d'une manière digue et terme. Elle 
reçoit de nombreux télégrammes, 
offres de services et sympathies. 
Les dames qui l 'assistent dans sa 
détresse croyent qu'elle est comi 
plèteinent innocente, et les docteurs 
s'accordent pour dire que le général 
a été empoisonné. Les faits et ges» 
tes de Mme WalKup, les témoigna 
ges plus ou moius clairs reçus, tout 
porte à croire qu'elle passera eu 
jugement devant la Cour de Dis
trict à Emporia, Kausas, où tout 
ceci se passe. Le juge Houston est 
arrivé pour prendre la défeuse de 
Minnie Wallace, qu'il dit connaître 
depuis son euiance, et la proclame 
iucapable d'un tel crime. 

ÎTu jeune garçon de sept ans, 
Louis V. Legrand, a été mordu sur 
la hanche par trois chieu?, à laNou-
velle^Oiléans, il y.a quelque temps. 
Les morsures ne tardèrent pas à se 
cicatriser, mais ces jours derniers, 
pris de douleurs aiguës, il est mort 
dans des convulsions terribles le 25 
courant. 

Mme Aunie Wilson du Lac Provi
dence, a été empoisonnée par uue 
erreur fatale ces jours derniers. Sou 
mari, Mr. Thomas Wilsou, lui doui 
ua une pleine cuillerée, au lieu de 
dix gouttes, comme l'iudiquait l 'éti 
quette de la fiole, d'uue drogue 
composée avec du poisou. Le terri
ble résultat de sou erreur rend le 
pauvre mari hors de lui et fou de 
douleur. 

Ou sait que chez les Américains, 
le côté religieux se double d'un côté 
éminemment pratique. Eu voici 
uue nouvelle preuve; 

L'un d'eux vient d'inventer un 
système de coffre-fort, lequel, à la 
moindre tentative d'effraction, s'ou 
vre pour laisser passer une pince, 
qui agrippe solidement le malfai
teur. Jusqu'ici rien de bieu nouveau: 
mais il y a autre chose. 

Presque toujours, les coflïôsforts 
visités par les voleurs se trouvent 
dans les locaux abandonnés pen
dant le nuit et ce u*est qu'au matin 
que les employés cueillent délicate-
meut le bandit pris au piège. 
C'est ce temps, perdu jusqu'ici, qu'a 
voulu utiliser l 'iuveuteur. Il a com
mandé a uu révérend uu sermon, 
très long, très nourri, sur le respect 
de la propriété, sur la honte du vol, 
ses dangers eu ce meude et dans 

l'autre. C'est touchant et pathéti
que au possible. 

Ce sermon, emmagasiné dans uu 
phouogvaphe placé dans le coffre-
fort, part aussi & l 'effraction, et 
l 'homélie se déroule aux oreilles du 
patieut pince. Grâce au nasille
ment, l 'illusion est parfaite :  on 
croirait entendre le prédicateur lui« 
même. 

Et le lendemain, quand la police 
arrive, elle n'a plus qu'à emmener 
un voleur soumis et repentant. 

Ou verra fonctionner cet ingé
nieux apporeil à l'expositiou de 
1889, à Paris. 

Oh a parlé d'uue planté qni se 
nourrit de mouches qu'elle saisit 
adroitement quaud elles viennent 
se poser sur ses feuilles. Celte fois-
ci ou vient de découvrir uue plante 
qui se nourrit de poissons. 

Un naturaliste américain a obser 
vé une de ces plantes (utricularia 
vulgaris), qu'il avait placée dans un 
bocal garni de petits poissons. Au 
bout de quelques heures il put cons
tater qu'un certain nombre de ses 
poissons avaient été capturés par 
la plaute qui possédé uue sorte de 
vessie dans laquelle elle attire sa 
proie-

La plupart des poissons avaient" 
éré saisispar la tête, introduits daus 
la vessie où ils étaient rapidement 
recouverts d'une couche visqueuse 
qui paraissait les avoir étouffes. 

PRESSION REGULATRICE, 
Automatique, Hydraulique de 

»He iß OJYtÊ h O, 
POUR MOULINS A SUCRE. 

Sa Supériorité sur le Travail des 
Moulins à Sucre Solides est : 

1°—Elle donne uuo plus grar.de 
quantité de jus, ce qui signifia 
pius de sucre par tonne. 

2°—Sa pression égale sur le haut 
rouleau lui donne le pouvoir de 
toujours donner la même moyen
ne de jus. 

3 3—Il faut moins d'attention pour 
régulariser la charge de la por
teuse. 

4 5—Avec elle, il y a une plus gran
de sécurité contre le cassage. 

5°—Employée avec un fourneau à 
bagasse, avec une moyenne pres> 
sioii égale et plus grande, elle éco« 
»omise le combustible par la pres
sion uniforme qu'elle exerce sur 
le moulin. 

0 5  —Avec elle, les divers plans mé-
cliauiques pour l 'alimentation du 
moulin peuvent être adaptés à la 
mach'iie avec uu meilleur effet et 
une plus grande sûreté. 

7 °—Elle règle les mouvements du 
moulin comme un régulateur règle 
une machine. S'adresser à 

JOHN S. McDOMLD, 
Boîte No. 2255, Nile Orléans. 

Nouvelle Reduction de Prix! 

•DANIEL PRATT IMPROVED REVOLV
ING HEAD COTTON GIN." 

ft 

LE MOULIN A COTON A COTES RE
TOURNANTS DANIEL PRATT a en 

core ete amélioré l'annee derniere, et l'a
justement mecauique, dans toutes ses par
ties, rendu parlait. Salegerete, sa gran
de "capacité motrice, l'absence totale de 
toute friction au bout de la boite a coton, 
prévenant absolument tout choc ou rup
ture dix rouleau, et le parfait nettoyago 
de la graine assurent que chaque moulin, 
sur l'economie de force, de temps,» do tra
vail, et la production d'un article extra, 
se paiera lui-même par chaque 100 balles 
travaillées. 

La compagnie du moulin Daniel Pratt, 
fait aussi, avec toutes les ameliorations 
les plus repentes les CONDENSEURS ET 
APPAREILS D'ALIMENTATIONS qui s'a 
justent a ce moulin. 

Jos. B. Wolfe & Cie., Agents, 
59 rue Carondelet, Nlle-Orleans. 

r^Des échantillons, circulaires et listes 
des prix sont a la disposition de ceux qui 
desirent les examiner chez 

A. Kratli, Agent. 
Nouvelle-Ibérie, Lne. 

New Orleans Price Current. 
JULY 31st, 1885. 

Cotton—Low ordinary 7 9-16 
Ordinary 8 9 16 
Good ordinary 9 9-16 
Low middling 9 13-16 
Middling 10 
Good iniddliug 10£ 
Middling Fair 10£ 
Fair 10 15-16 

Sugar—Open kettle—Choice, strictly 
prime and prime 5£®5i—c, fully fair, 
good fair, fair and good common 4f®5 c, 
common 4}®5fc, inferior 3®4c. Centri
fugals—Plantation granulated, c, ort 
granulated c, choice white 5 13-16c, ort 
white 5| ®5Jc, gray oû' white 5£c,— 
choice yellow ®5$c, prime yellow <3/5$, 
off yellow c, seconds 41® 5J. 

Molanses—Open kettle fancy c, 
choice c, strictly prime 26®33, good 
prime —®—, prime —®—, good fair, 
fair and good common 17®22, common 

e, centrifugal, choice, , prime 
to strictly prime 26®33c, fair to good fair 
23®25c, conuuon to good common 17®22c, 
inferior 10® 12c. Syrap 33®46c. Cistern 
bottoms ®34c. 

Jlice—No 2. 2}®3, common 4£®4f, or
dinary 4jf®4|, fair 5 ®5i, good 5|®5f, 
prime 5^®5f, choice nominal, fancy nomi
nal. Rough is quoted at $3 50®$4 75a per 
barrel of 162 115, seed rice $5 50®$6 50, 
rice polish from mills $10® $ ton, rice 
bran $14 % ton. 

Louisiana Poultry—Old chickens $3 00® 
$3 25, young do $1 50®$1 75, according to 
size and quality ; turkeys $9 00®$12 00 as 
to quality; geese $3 75 ®$400; ducks 
$2 00® $2 50. Eggs per dozen 15 ®16 c. 

Irish Potatoes from $100® $125$ barrel. 
Onions from $2 25® $2 50$ barrel. 
Louisiana cabbages $3 75 $4 00 $ crate. 

Farm lor Hale. 
A superior tract of 145 acres of prairie 

land, about oue-half inclosed and ander 
cultivation, has the best of drainage in a 
large coulee, is improved with comfortablo 
residence, a stable and other buildings, 
and is within three and a half miles of Ne\. 
Iberia. Apply at this office. feb21-tf 

Ludlum Sf Bumham. 

PH&CTICAL Hi MUTEES 
Graining, Xarbliag« ete. 

Kalsomining & Paper Hanging 
Done in a workmanlike manner at rea

sonable prices. 
Shop on Hopkins street, 2 blocks south 

of railroad. P. O. Box 56, New Iberia, ffty 

M 
.'I 


